
sj» vrlt. — i motocyclette grand 
.eur.sme. 3 CV, t% cm:, ouatre 
terni,*. DCI« vitesses M M I r . 

S» pria. — ï met oc> dette t CV. 
171 cme. t vitesses, va.eur MM lr« 

.1» «ri». — 1 mcticyc.eua î CV, 
.7» cmc, î rHMMt, vaitur 2.SM tr. 

ï» orl». — 1 peste de r. 3. F., six 
• lampes, caer? et diffuseur, en 

compiet état ae marcne. val. . . . I.4S» fr. 
*» •»<«. — i poste de 1. s. F-, »Lx 

lampes, cadre et diffuseur, en 
Complet éta aa narcne, vai. . . . I.4U fr. 

S» orl». — 1 Fusti de criasse, vai. . . 1.J0Q fr. 
1S» trix. — i Fuj i de coasse, vai. .. UOS fr. 
tt* arl» — l machin? a coudre, 

vibrante, l tiroirs, valeur t.ta» fr. 
ft* «ri». — 1 œacnine a coudre. 

vibrante, 2 tiroirs, vaieur l .tst fr . 
ta» orl». — 1 ma?nine a coudre. 

vaieur . . . 638 'r. 
M* or» . — l macnioe a coudre, 

valeur » m fr. 
H» orl». — 1 DOSte de 1. S. F., qua­

tre .amnes, nu, avec cadre, 
valent rto fr. 

M* or» . - . écnr.. « pièces : 12 
couvons de table Louis XV, 
12 runlers fta café, 1 louche 
Louis XV, vaieur 761 fr. 

If» orl». — 1 bicyclette de course 
• Tour de France », val MB tr. 

H» orl». — I bicyclette de. course 
• Tour de Fiance •. .ai (MB fr. 

I f orl». - 1 bicyclette ds course 
• Tour de France ». val 680 fr. 

tB> pria. — 1 bicyclette de course 
«• Tour ae France •, val e n fr. 

Lire demain, la suite de la liste 
des 2.537 prix valant 152.000 tr. 
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Le erme d'an fils 
Corbett, qui tua sa mère a par 
pitié » sera jugé aujourd'hui 

Aujourd'hui, les jurés du Var vont juger 
Corbett : le procès de ce jeune Anglais, par­
ricide par pitié, sera en même temps celui 
aie • « euthanasie >, cetie fameuse et dange­
reuse théorie qui a cependant ses adeptes et 
2ai implique le droit le supprimer un être 

omain — si possible avec son consentement 
— pour lui épargner d'inutiles souffrances. 
Mais ici le cas est d'autant plus poignant 
ooe te meurtrier • par humanité • a pratiqué 
•a doctrine sur sa propre mère. 

Richard Roger Corbett, né le U juillet 1901 
a Cavaliion iVauciuseï, demeurant L Hyeres. 
est accuse, en effet, de parricide sur la per­
sonne de sa mère. Mme Adèle Corbett. Agée 
8 50 ans. qni habjtan la.-vitte d Hvere» de-
A i r un cértAin nofnBrê r/annêë». Elle y soi-
(«ait une maladie cancéreuse que les méde­
cins déclaraient incurable. 

Le fils Corbett. qui n'ignorait pas que sa 
mère était condamnée et voulait, dit-il, lut 
éviter des souffrances inutiles, déctda de lui 
donner la mort. Le drame se. produisit le 
e mai 192V. ft : heure du ma'.in ft Hvèies. Cor­
bett lui tira un coup de revolver a" bout por­
tant dans la tempe gauche ; ta mort fut ins­
tantanée. 

Le meurtrier, le soir, vers 4 h. 30. se tira 
ne coup dakjleu dans la poitrine et se blessa 
gravement. Il fut trouvé couché eo travers 

u lit de sa mère. 
Soigné, pois arrêté. Il a reconnu à l'Ins­

truction avoir voulu tué sa mère afin d'abré­
ger une existence atroce faite de souffrances 
inouïes. Il a toujours affirmé ne pas regret­
ter «on arte homicide. 

M. Tomasi. Procureur de la République, 
août ténor a l'accusation. Corbett sera défen­
du par M* Rrun. du barreau de Toulon. On 
avait annonc» que Wells et Conan Doyle 
•tendraient témoigner ft l'audience, mais rien 
• est moins certain. 

L'audience commencera ft 9 heures du 
•ftftjjn. 
i aja» 

La disparition 
d'un mutilé de guerre 

à Asseyent 
Il a été retrouvé noyé 

•l'on* la Sombre, à Boussois 
Dan* no* éduions d'hier nous avons signalé 

la disparition d'un mutilé de guerre, M. 
âxtour Dédisse, U ans, demeurant a Asseyent, 
« Café de la Sambre ». 

M. Dédisse s'était rendu dimanche 27 octo­
bre ft •'assemblée générale des Mutilés et He-
formes a Maubeuge. Apres la réunion, il 
avait fait un tour en ville et. te soir, était ren­
tré au café chantant Boulotyne, Dlace Ma-
•mae I) aval: quitté cet établissement vers 
SX neure* et depuis on avait perdu sa trace. 

Noos signalions, d'autre part, qu'a Roussou 
e* avait repéhé de la >amor? le corps d'un 
Inconnu qu'on croyait être M. Dédisse. Noua 
apprenons qu'il s'agit bien du disparu. 

Le docteur Taptianei. de Recquignlea, a 
oeosiaie le décès, qui parait remonter ft une 
h o m m e dé lours Aucune trace de coups ou 
blessures n s pn être relevée sur le cadavre. 
L'enquête continue. 

KRACH DE 12 MILLIONS 
A BEAUVAIS 

La •Société anonyme des Etablissements 
Paroand « Jean Maiiet négociant en peaux 
et coiffons. » s s», rue du Pont-d'Arcole. a 
Beaova'« a dépose son bilan. Le Tribunal 
de commerce viensJHe prononcer la faillite 
de refit société. ~ 

A la suite de plaintes transmises an Par-
quei par .es actionnaires. M. Marraud, lune 
à"'nstructlon a perquisitionné rue du Pont-
é'Aicoie. Le magistrat a sa>«i toute la compta­
bilité d»» cinq dernières années. ^ passif 
a'éleveratt ft nne douzaine de millions. 

Les actionnaires lèses appartiennent i tous 
les milieux beauvai<tens. 

;« Je suis un mourant qui achève 
sa tâche » a dit M. Clemenceau 
Après une nuit très bonne. M. G. Clemen­

ceau s'est mii ae bonne neure nier matin, au 
ara van. touiocrç le même : correction les 
«creove* de 'Ivre qu'il écrit en réponse au 
mareena. Focn. 

Aucun médecin ne lui a rendu visite. Il a 
reçu, deux d* «es collaborateur» et amis. >e 
eompatifur Pons et M £m:ie Bure. D excel­
lente numeur M uém*nceau « est entretenu 
longuement a w eux. -e .aissant rji»r par­
fois i des conf.o-nces. U se»: i evè avec 
bnonoat contre i*« médecins aul o< rslstent a 
la îon«i8érer connu nmad?. • Car. c'est 
faux, a-vil dit. ie ne suis pas un malade » et 
11 a ajoeL après on moment de recueille-
• a n . : « le «oie ilwalaanani m 

La fête des Auvergnats 
du Nord à Lille 

ayav«>eva>avav*%«>e>««>aa)««>aya>a><aj««>ayav%<a«« 

« Les Auvergnats du Nord », société ami-
cale des originaires du Massif Central, com­
prenant les départements du Cantai, ' A v i ­
ron, Lot, Correre. Puy-de-Uome, Haute^Loire 
«t Lozère et dont le siège se trouve & Lilû, 
donnaient hier leur seconde fête annuelle 
dans cette villa. 

A 11 heures, eut lieu au siège, la réception 
des sociétaires venus des quatre coins du 
département. 

Abric, administrateurs ; Tournadre. trésorier; 
Bergeaud. secrétaire ; Boudai, secrétaire ad­
joint ; oirardin, conseiller municipal : Her-
villier, président de l'Amicale Baggio. etc... 

De nombreuses dames, dont plusieurs 
avaient revêtu le costume du pays aatul, flat­
taient l'assistance par leur présence. 

Au cours de ces agapes, MM. Gainchet, 
Guillaume et Cayla, exécutèrent sur cabrette, 
vielle et accordéon, des airs d'Auvergne. Un 

lin groor* en costumes .du pî>y« entourant M. Cbié, Président du Comité de* Fêtes. Au oremler 
plan, loueurs de vielle et de cabrette. 

Une délégation se rendit ensuite au Mo­
nument aux morts pour déposer une gerbe 
de fleurs 

Les • Auvergnats du Nord • et leurs'invités 
se retrouvèrent a 14 heures, réunis en un 
banquet ou on ne consomme que les plus 
succulents mets d'Auvergne. 

A la table d'honneur. M Rouy. président du 
groupement présidait. Il avait à ses côtes : 
MM. Brodel, conseiller municipal, leprésen-
tant M. le maire de Lille ; Bonnet, direc­
teur de l'Auvprgnat de Paris : Cibié. prési­
dent de la Commission des fêtes ; Dumas et 

groupe de gracieuses Auvergnates chanta éga­
lement quelques chansons du pays 

A l'heure les toast des discours furent pro­
noncés par MM Roux, Brodel, Kah -t Bonnet. 

Puis ce fut l'ouverture du bal par la tta> 
ditionnalle bourrée. 

Apres le tirage de la '.ombol? on continua a 
danser jusqu'à une heure avancée de la nuit. 

L'honneur du succès de la fête revient oo> 
tinment à M. Cibié, président des fêtes, <>ul 
fut l'instigateur dn la création, dans le Nord, 
du groupe des originaires du Massif Central. 

A la mémoire des Cheminots 
tués à Wavrin en 1914 

^'i%*i/&%fà/$/9/&/&/&%/i/$/&i/&§/&$/§/i/tfè/&/%/V&, 

L'agression qui, du fait de la guerre, le 
9 octobre (9/4. a proto</ue ta mort de ilix^ept' 
braves cheminots du Nord, est restée présente 
à la mémoire des ayenls du chemin de ter 
l i . choque année, se rendent en cortège à 
U'avrin. sur la tombe de ceux des leurs qui 
ne sont plus mais dont le souvenir est 
toujours aussi ilvace en leur cœur. 

Le. réception à la *ar. 
Hier donc, à Wavrin. au pied dix îtfôo'ksreV 

monument élevé a là mémoire de ces hén.g, 
un millier de cheminots sont allés, conduits 

Puis, en dehors des membres de l'Associa­
tion Musicale des Agaïus de la Gare de Lille, 
groupement que dirige M. De Tollenaere, et 
aux desilnées duquel préside M. Wyt, on 
remarquait encore la présence de M. Bou-
chery, commissaire général de la Koire Com­
merciale de-Lille et d'une délégation împor-
lante des mutilés et veuves de guerre de 
W'avritï. 

<A;ia gare, t.rés,.ct)alçureujenwBt,.^.-0«»-
landW maire de.v\avrin. eatourè de sejî JW> 
ioirns et du'rconseil municipal, souhaita 'la 
bienvenue à ses hôtes : et, eti cortège, sous 
la conduite de la Musique Municipale de 

EN HAUT : La foule devant le Monument. — EN BAS i Le éépOt des gerbes par les délégués. 

par l'Association Musicale de la Gare de 
Lille, déposer quelques fleurs 

A la gare, à a h. 4ô. d'un waeon spécial 
attelé au train qu, de Lille part à a h. au. sont 
descendus, reçus par le conseil municipal 
de Wavrin. MM. Chardot Inspecteur princi­
pal de l'Exploitation, représentant M Baret. 
ingénieur principal: Cailliez, inspecteur prin­
cipal : Réaud. chef d'études ; Lemaire. ingé­
nieur de la Voie : Biez, ingénieur du matériel 
roulant ft Hellemmes : Wery et Lebrun, ineè-
nteurs honoraires : Maréchal, chef de eare 
principal a Lille-Délivrance Henocci. inspec­
teur principal: Davoine. contrôleur principal-
Duputs. contrôleur dés trains : Lemaire. ins-
pecteur des travaux : Deier.clos. inspec»eur 
des services commerciaux : Brochard chef 
de «are honora're : Dinardin. chef de group» 
ft l'Insnection Principal-» . <~aHler. sécrétai'? 
rendrai du Cnmité du «nnntnrium des Chu-
minois- Chimot Plerrp. président ; Marquant. 
Neumann. Bnll->nei»r. adm'ni=trat°Hr* -tes 
comités de Douai. Hazehronrk et Riubalx 
Ménaux président de la Coopérative des 
Cheminots, etc.. etc... 

Condamnation de Tagresseur 
du Préaident du Conseil bulgare 

Le tribunal d'Eploviv a prononcé son ver­
dict dfins l'affaire d'agression dont ont failli 
être victimes, il y a quelques mois. M. Liapt-
cholf. Président du Conseil bulgare et M. Vas-
«ileff. Ministre des Travaux publics. 

Le principal accusé, un certain Tiramba-
roff a été condamnée ft la réclusion perpé­
tuelle et ses cinq complices ft des pefnes va­
riant de 10 à 15 ans de prison. 

M. Painlevé a inauguré 
le monument de Félix Chautemps 

Hier matin. & Albertville, sous la présidence 
de M Painlevé % eu lieu l'Inauguration du 
monument éleva a la mémoire de Félix Cbau-

iinUtre et le* personna. 
Ja nn pat M moatet-

oui I temps A i* b. ao. ie ministre et les personna. 
-I tflaft OBI M ncac«â h 

Wavrin. dirigée par M. Façon, les cheminots 
se rendirent au monument aux morts de la 
vllie, où M. Wyt déposa une magnifique 
gerbe, puis à l'église communale où M. l'abbé 
Deiannoy officiait. 

Au cimetière, ensuite, les cheminots, entou­
rant les ramilles des victimes du 9 octobre 
1914, se réunirent dans une même pensée du 
souvenir, autour du modJste monument qui. 
à l'entrée de la nécropole, attire l'attention 
des visiteurs. 

Simplement, sans discours MM Chardot. 
Inspecteur principal de l'Exploitation, et 
Wyt. président de l'Association Musicale dés 
Cheminots, déposèrent quelques rieurs %u 
pied de l'ê'dtriee qui. dans l'éternité, portera 
srravés. les noms de« victimes mu. ft Wavrin 
*ont tombée» sntis les balles ennemies. Nous 
citerons • MM Fllnois I. manquait V., Le-
~hien H.. Trocmet L.. Toscane l.-B. Guent 
F... Toor F.mlle. l.o»ul A. ; Olivier Ch.. Sev C. 
Ro»qnillon L.. Vaseetir !.. Dnpré !.. Delannov 
Ernest. Hennot G., Delmaere, Fortec Pi»rr* 

R. U 

palité d'Albertville. Sur la place, tes honneurs 
militaires ont été rendus par un bataillon de 
chasseurs formé en carre Les clairons ont 
sonn' t aux champs > et la musique a joué 
la • Marseillaise >. 

M. Painlevé a passé les troupes en revue, 
puis le cortège s'est rendu ft l'inauguration du 
Monument. 

DEUX JEUNES CYCLISTES 
BROYES PAR UN TRAIN 

Samedi soir, deux écoliers, les. fils Vanderve» 
ken. 13 et 9 ans, demeurant & Wintterstag orée 
d'Uasseit. revenaient de Gerik sur le même vêla 
En s engageant s.<r un. passage à niveau non 
gardé. Ils furent surpris par un train. Tant 
deux, horrlbiemeat deeniaueté». ont 6te tues mu 
la «aaa> 

Njtre nouveau Hall 
rue de Paris i Lille 

o*o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

Nous disons d'autre part en première paire 
quel aspect grandiose a notre nouveau hall. 
1*. rue de Paris, a Lille, li coavietf* de ren­
dre 'iste nom'Tuge aux excellents artisans 
de cette œuvre qui contribue à l'embellisse­
ment de Lille-Capitale., 

Tous Içs travaux de construction et d'amé­
nagement de notre nouveau hall, qui fait 
aujourd'hui l'admiration, de tous ses visiteurs, 
ont été effectues par la grande Entreprise 
Lilloise P. ROUZB et A. MOURET 18, rue ne 
Marquilhes Faubourg des Postes, a Lille. 

Cette firme, bien connue dans la région du 
Nord, et particulièrement dans 'i tre Capitale 
des Flandres, pour les travaux de toute ,re, 
miere importance quelle a menés à bien, a* 
apporte à l'édification de nos nouveaux im­
meubles le pre'ieux appoint de ses méthodes 
modernes, quant ft ia hardiesse d'exécution 
la solidte, la réalisation élégante et artistique 

Si notre n- -veau hall concrétise aujourd nui 
toutes ces qualités, c'est pour"une bonne part 
ft l'Entreprise P. ROUZE et A. MOURET quu 
le doit. La grande firme Hllai&e a exécuté 
une œuvre qui lui fait honneur, 

Les établissements « LC GRANIT ARME .. 
S, rua du Faubourg de Roubaix, a Lille, ont 
exécute le pavement du nall en mosaïque 
décorative d'une tonalité très agréable,, ainsi 
que le sol des bureaux en parquet sans joint 
• SUPER » et les dallaees et revêtements mo-
dernes en grantto de marbre Ces aménage­
ments, qui ont été conduits par des spécialis-
tés éprouvés-, donnent la mesure de la supé­
riorité que détient indiscutablement le n GRA­
NIT A.1MÉ • grâce ft 3es méthodes et ses pro­
cédés ultra-modernes. 

Les travaux de peinture et de vitrerie ont 
été confiés ft M. Jean OUHR, 17-29, rue du 
Buisson, à Lille. Nous devons ici dire toute 
notre satisfaction et rendre hommage au 
souci de perrection qui a été apporte dans 
l'exécution des peintures au rtpolin-des ate­
liers et bureaux et des nouveaux revêtements 
en silexine qui donnent dans te hall l i i lus ioj 
absolue de La pierre Notons encore que -a 
décoration de mtre salle de réception, style 
renaissance flamande, a été l'œuvre person-
nello de M. Jean DUHR. 

L'intérieur de notre hall a été peint à la 
SILEXIME, te produit admirable-qui donue 
l'impression absolue de la pierre de Paris, si 
claire, si gaie et d'un entretien si commode. 
La SILEXINE est un produit des Etablisse­
ments VAN MALDEREN, S, rua Freohot, 
Paria f » . 

Le vitrail, où l'on ^olt se dresser fièrement 
le coq symbolique, emblème du . Réveil du 
Nord •, est l'œuvre de M. LARQILLIER ««, 
quai de la Basse Deùle ft Lille, qui a réalisé 
de manière fort artistique une véritable sym­
phonie de lumière. 

Quant à la décoration, nous ne pouvions 
mieux faire que de la confier à M. C. BORRE-
WATER, «t, rue Foubert, à La Madeleine ^a 
Crise de staff moderne, en pourtour du hàl.. 
et un oricrinal panneau en r e i w témoignent 
du goût très sûr et très personnel qu'apporte 
cet artiste dans toutes ses réalisations. -

M. M. TELLIER, mère et fils, ferronniers 
d'art, 175, rua Léon Oambatta, Lille, -ont pro-
Léééxa,. lHnstallailons de nos gutcbals m. du 
baloonipit te*.surptembe.:li*noimqai fcBicni 
également ie& imposantes portes t.va<Bfc *tsnt • 
dont la finesse d'exécution est très remarquée. 

Les installations de force motrice, d'éclai­
rage d'après les conceptions les plus moder­
nes, de paratonnerres (sécurité qui s'étend a 
tout le voisinage), d'horloges électriques dis­
tribuant l'heure exacte dans tous les bureaux 
et ateliers et commandant les cadrans lumi­
neux de l'extérieur, sont l'œuvre d> la Maison 
DUCASTEL BLANDIN, 61, rue Nationale, à 
Lille. Nous devons aussi a cette firme notre 
remarquable carillon, dont les huit clorhea 
égrènent à chaque heure du )our les notes du 
« P'tit Quinquin •>, avec suppression automa-
que la nuit 

Nous ne manquerons pas de mentionner 
l'excellente réalisation du Chauffage Central 
à vapeur et à eau chaude comprenant quatre 
croupes séparés pour le chauffage de nos bu­
reaux et ateliers. Installations parfaites exé-. 
entées par la Société Anonyme MATHELIN *Jt 
CARNIKR, constructeurs. KM à Ht. rue da 
Douai, à Lille, sous l'active et Intelligente 
direction de M CAL'DRON. ingénieur, agent 
régional, assisté de monteurs d'une réelle 
compétence. Lesquelles installations nous ont 
donné depuis l'origine toutes satisfactions au 
point de vue réglage, rendement et consom­
mation de combustible. 

Un important discours 
de M. Edouard Herriot 

Au banquet du Congrès radical-soci"liste 
de la Fédération départementale de l'Allier, 
M. Herriot. après avoir entendu son vif éloge 
fait par M Régnier, sénateur, qui l'appela 
f le chef de demain du parti » et par M. La-
moureux, a examiné la situation parlemen­
taire. 

L'ancien Président du Conseil, parlant de 
sa chute ministérielle, déclara n'avoir aucune 
honte d'être tombé • sur des fils barbelés ten­
dus par tous ses ennemis • et fit observer 
que le pays oubliait à ce moment que le tré­
sor était épuisé, le plafond financier crevé 
et qu une politique d'emprunt était alors de­
venue impossible. U exprima sa satisfaction 
de ne pas s'être servi des mêmes armes con­
tre ses successeurs, auxquels il n'a cessé de 
prêter son concours pour assurer la situation 
financière du pays. 

M Herriot poursuivit en affirmant la vo­
lonté du parti radical-socialiste de suivre une 
politique laïque et protesta contre l'accusa­
tion de sectarisme. Il ajouta que si la reli-
fdon ne s'était jamais occupée que d - ses 
rttérèts spirituels, elle n'aurait jamais trou­

vé devant elle les radicaux-socialistes. 
Venant à la politique extérieure. M. Her­

riot aflirme que sou parti a réalisé depuis 
1924 de grands progrès notamment le plan 
Dawes. qui a fait tomber 25 milliards dans 
les caisses de l'Etat II affirma encore que le 
parti radical-socialiste ne laissera pas mettre 
en échec la politique extérieure du Président 
Briand. qui"a mérité ses éloges et sa recon­
naissance. 

M H-rriot fit observer qu'il faut nécessai­
rement une même majorité parlementaire 
pour la politique extérieure et intérieure. Il 
déclara a nouveau accepter ses responsabi­
lités et rester fidèle aux amis de son parti 
mais ne pas s'expliquer la politique du parti 
socialiste dans son refus persistant de par­
tager les responsabilités du pouvoir avec les 
radicaux-socialistes. 
, — an» 

Une belle Manifestation 
franco-italienne à Lille 

%WW*WW%ft/VWV%to\W%/%W%WW%AM% 

Les Italiens, anciens combattants et autres. 
=ont très nombreux dans notre région où us 
contribuent par leur travail a assure- la 
prospérité de no» industies 

Hier dimanche eut lieu à Lille une mani­
festation franco italienne jùi ne manqua ni 
1 ampleur, ni de presnge. ni d'apparat. 

Sous l'égide du consulat d Italie a Lille, la 
bocieté des A.U italiens de Lille donnait son 
patronage & la formation d'autres sections 

A.C italiens dan* le Nord et le Pas-de-Calais ;-
les sections de Cambrai. Douai. Le.n%, Ques-
nog„ur.peiile, Routxiit. ttinu. Loosiei LUle. 
En ces locali:ês se trouveut de nombreux Ita­
liens qui travaillent A coté de nos ouvriers. 

Après- la bénédiction des drapeaux é i église 
Saint-Michel, on procéda a leur remise au 
cours d'une cérémonie qui se déroula au con­
sulat d'Italie. 

Des discours furent prononcés par MM. Veo> 

Un horrible drame se déroule 
devant un enfant 

On télégraphie de Metz : Le manœuvre 
russe, Léonidas Sikirine. demeurant c, Nil-
vange. était marié depuis te 10 octobre, avec 
une femme divorcée, Sophie Neusuis. mère 
d'un enfant 

Samedi matin, en présence de l'enfant. Si­
kirine tua sa femme de t coups de revolver 
A la tête. Apres avoir transporté,le cadavre 
sur ie lit et placé des rieurs artificielles en­
tre les mains de la mort*, le meurtrier se 
suicida à son tour d'an coup de, revolver a 
la tête. 

L'enfant sa sauva chas sa grand'mère et 
raconta la drame. 

o a lsaûT» les niaooa Ca nuntfr* 

entourant M. VeecMettt. 

locales d'A.C. dans les départements du Nord 
et du Pas-de-Calais. 

A 10 h 30, les A-C. Italiens étaient ras­
semblés rue Jean-Bart devant le consulat 
d'Italie. De nombreuses sociétés lilloise, 
d A-C. et d'anciens militaires ^tairent d'ailleurs 
présentes avec leurs drapeaux. Citons parmi 
elles : les A.C. beiges. l'IINC. de Lille ie« 
anciens du Génie, du «« RI . do 33= du 
12<e R.I., du 6» chasseurs à cheval. Anciens 
Chasseurs à pied. Anciens Sous Officiers. 
Anciens Automobilistes et Chars de Combat. 
Amicale Cusseau. *nriens d'Orient, Anciens 
de l'Afrique du Nord, etc... 

En l'occurrence, il s agissait de remettre 
leur drapeau a sept nouvelles sections des 

Nos nouveaux ministres 
ot sous-secritalres d'Etat 

(SUIT! DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Alcide DELMONT sous-secrctaire d'Etat 
au ministère des Colonies, est ne a Saint-
Pierre (Martinique), le i octobre loi* ; avocat 
a la Cour d'appel de Paris. Il fut élu pour îa 
première fois dépuié de la Martinique en Wï4 
Il est inscrit au groupe des Indépendants de 
gauche. 

M. Auguste CHAMPETIER DE RIBES, sous-
secrjtaire d Etat au ministère des l inaiiees. 
avocat a la Cour d appel de Pan», est ne é 
Antony (Seine) le 3o janvier UWs! Appartenant 
au groupe de» Démocrates populaires Elu 
pour la première fois le 11 mai VJH député des 
Basses-Pyre/iées. 

M.'BAREÎT. ,sous*ecréufré,d'Etat A ru»-
seigoeme'ot téc-Uniquè. Tié a Nice. (Alpes-Man-
tltè3*ftt" <ftv» octobre I8w ; docteur en.drou : 
ancien chef adjoint du cabinet du président 
de la Chambre des députés; conseiller <rénv 
rai ; conseiller municipal de Pufret-Théniers : 
élu pour la première fois député des Alpes-
Mantimcs le 16 novembre 1919 ; réélu les 
Il mal 1924 et 22 avril 1928. Est Inscrit au 
groupe des Républicains de gauche. 

M. André-François PONCET sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-Arts. Né A Provins (Seine-
et-Marne) le 13 juin 1887; ancien élève de 
l'Ecole normale supérieure; agréée de l'Uni 

'versité : élu pour la première fois déput* de 
la Seine le 11 mai 1924. Est inscrit au groupe 
d'Action démocratique et sociale de la 
Chambre. 

M. CHERON, ministre des Finances, est ne 
A Lisieux : député en 19uti ; sénateur en 1913 ; 
sous-secrétalre d'Etat A la Guerre dans le 
cabinet Clemenceau de 1906 a I9n9-, sous-secré­
taire d'Etat A la Marine dans le cabinet 
Briand de 1909 â 1910 . ministre du Travail 
dans le cabinet Barthou en 1913 ; ministre de 
l'AoTiculture dans le cabinet Poincaré de 19Ï2 
A 1924: ministre du Commerce dans le cabinet 
Potncarê du 13 septembre au 10 novembre 
1928 ; ministre des Finances dans le second 
cabinet Poincaré du 11 novembre 1928 )us-
qu'en luHlet 1929 : ministre des Finances sous 
le cabinet Briand. 

M. François PIETRI. ministre des Colonies, 
est né A Rastia (Corse) le 8 août 1882 Con­
seiller irénéral ; ancien inspecteur des Flnan 
ces ; ancien directeur trénéral des Finances 
du Maroc : élu pour la première fois d4puté 
de la Corse le 11 mai 1924. Il est inscrit au 
croupe des Républicains de trau.-lie. 

M. Georges LEYGUES. ministre de la Ma­
rine, est né A Villeneuve-sur-Lot. Elu député 
du Lot-et-Garonne pour la première fois en 
K85. il représente ce département au Palais-
Bourbon depuis cette époque : il fut succes­
sivement ministre de l'Instruction publique 
et des Reaux Arts dans le cabinet Dupuis 
(1894), de l'Intérieur dans le cabinet R'b-it 
(189») ; vice président de la Chambre (l'W) : 
m'nlstre de l'Instruction publique dans le 
cabinet Waldeck-Rousseau (1X99) ; ministre 
des Colonies dans le cabinet Sarrie (1906) ; 
ministre de la Marine (1920) ; puis président 
du Consell(192ll : enfin, il es» enfré en qua­
lité de min'«tro de la Marine dans le cabinet 
formé en 1923 par M Poincaré et a conservé 
res hautes fonctions dans le dernier cabinet 
Rrtand Georges I eygnes est tnsrrif A la 
Chambre au groupe des Républicains de 
arauche. 

••a» 

La manœuvre nationaliste 
allemande contre le o'an 

Young semble vouée à l'échec 
D après les résultats provisoires, le référendum 

contre le plan Young a réuni A quelques milliers 
le voix seulement les 10 % des élecleurs mscriU 
nécessaires à la consultation définitive, scit 
l.137.001) voix au lieu des 4.127.00U voix indis­
pensables. .. . 

Le proiet de loi Hujenbera sera donc soum's 
au Reichstaa puisque le quorum se trouve ainsi 
atteint 'Jn prévoit que le Reichst*8 le repous­
sera et qu'ensuite II sera procédé au plébicis e 
définitif orobablemenl en tanvter. 

Au deuxième tour, il faut que 21 millions d'ins­
crits voient pour que la maprité scit valable. 
On peut donc être assuré de l'échec final de la 
manoeuvre. Les Journaux modérés aussi bien 
que les organes de droite constatent que le 
résultat est nettement favorable aux organisa­
teurs du olébiciste. puisqu'ils ont été abandon­
nés par 40 % de leurs partisans habituels et 
qu à 10.000 voix près la tentative nationaliste 
avortait dès sa première phase. 

Cinq victimes d'une collision 
d'autos en Belgique 

Sur la route de Gemoloux A Bruxelles, A 
peu de distance de Wavre, une automobile 
venant djé Bruxelles est entrée en collision 
avec une limousine transportant :iaq per­
sonnes. Le choc fut très violent, les occu­
pants passèrent au travers du toit de ta car­
rosserie. 

Le chauffeur de la limousine est indemne, 
tandis, que les quatre autre* occupants sont 
grièvement blesses 

Le conducteur de l'autre voiture est égale­
ment srrievemaai blatte* On Ignora 1 M r int t i 
d* l'accident 

chietti, consul d'Italie A Lille,- Bouiard. secré­
taire eénera] de la Préfecture du Nord - De-
vaux, au nom des Anciens Combattants fran­
çais d'Orent et autres. Tous affirmèrent l* 
sympathie réciproque des'Français et Italiens, 
frères d'srmes pendant la guerre et qui ne 
demandent qu'à entretenir les relations le* 
plus -.ondiales dans les rapports d'après, 
guerre Des vins d'honneur nris en toute 
fraternité ti-rmlnèrent ce te cérémonie 

La iourn>e se clôtura par un baniuet intime 
lui se donna salle de l'Orphéon, rue 1e 
l'Orphéon, à partir de 14 h. 30. Outre tes 
personnalités précitées, y assistèrent MM. 
Braccone. président des A.C. italiens de Lille -
Keranza. vice-président. 

Manifestation 
peu banale 

à Dunkerque 
Cent soixante douaniers se sont 
rendus en cortège à la Sous-
Préfecture et à la direction des 
Douanes pour y déposer leurs 

revendications 
Hier matin, Dunkerque, a vu ce spectacle 

exlraordmaue, d une colonne de douaniers en 
tenue, une ifczame d enwe eux portant des pan­
cartes, défilant en ville et- réclamant par la vj« 
de leurs écrileaux : • Justice et les lo.SM) fr. »-

Tous s'-étarem rearmâ-ft la salle Hue» a «•*. 
où:.f«L.^unp^ te-»ô«téraim-d*.iitle8ct4aVa\ni5ii'. 
cale des douanes actives de Dunkerquatattail ! 
l'appeL •— •— ---- : . - • 

M. Decknnydt. sous-brigadier, salua M. Du-
may. ancien aeenétatre général el regretta l'abi 
sc-nce de M. Métayer qui avait promis son oon-
ccirs A la démons-lrauon. 

Prvs de IGo douaniers en uniforme étant pré­
sents, on décida, en colonne de parcourir la 
ville el A U heures une longue Ihéone Je lonc-
tionnaires en tenue parcourant les artères de la 
cité pancanes en tète. 

A la Spus-Préfecture 
La colonne parcourut la rue des Vieux-Quar­

tiers aujourd'hui rue du Président Poincaré. la 
place Jean-Birt. la me Alexandre-lll la place 
de la République, la rue lbiers pour arrivée 
devant la Sous-Préfecture, où les déleauét son­
nèrent pour rcmeitre leurs revendications. La 
porie demeura fermée, le représentant du Gou­
vernement étant absent II fut décidé que tordre 
du |0ur serait remis le lendemain 

A la direction des Douanes 
Les manifestants sa rendirent ensuite rue da 

Paris, a la Direction des Douanes. Uu sonna. La 
concierge ouvrit et reçut le pli destiné au Direc­
teur des Douanes. 

Quelques minutes après, devant I édifice, lea 
douaniers proteo utairts se faisaient ohotoara-
phier. 

La longue théorie de représentants du Ose 
conduits toujours par M. Louchait, conseiller 
municipal, ancien douanier . Junu. aecrél-iire du 
Svndicat : Decknnvdt brigadier >e rendit A la 
salle llueo ou un meetins fut tenu avant l'as­
semblée iîénérale du sroupemenl. 

En l'absence de l'orateur VI Melayer. les diri­
geants/du syndical donnèrent lecture d'un ordre 
du |our rap|#lant les promesses fiitea par les 
Pouvoirs Publics pour PaméhoraUoD des 
salaires et du classement. 

Les douaniers onl décidé de conduire A honnu 
fin la lutte pour obtenir un traitement meilleur. 

• i» | 
La démilitarisation 

de la rive gauche du Rhin 
Un journal étranger a annoncé.ta conclu, 

sion d un accord secret franco allemand sur 
1P régime ferroviaire de la rive giucne du 
Bhio Ainsi pr>-;entee .a nouvelle ?s inexacte. 
En réalité, u s'agit d'aav accord qui n'a rien 
je secret, mais qui e-=t seulement en voie de 
négociation entre rAllema^ne, d'une part et 
les puissances représentées A ta Conférence 
des Amoa-sadeur^> : France, Angleterre. Ita­
lie Belgique, Japon, louchant l'Application 
du Traité d» Vet^ailles en .'e qui concerna l i 
demilitarisation de la rive gauche du Rhin. 

sainte Bet. 

très frais, bruaeux. 

CALINOmett. — Lundi « na i imwl N 
Sole:. : Lerer 4 6 n. 43 -, couîber a M i 
Lune : Lever à 10 h. 3 : coueoer à U a. 
Aulourd'ooi : saint CbSrl^. Demelo : sain 

UUe. 
METEOROLOGIE - StatMn ai LUI». — Ouerva-

tloas ii 3 novembre n*â. a « a. Baromètre : 
jeu m'm i- balsss jeiul? veille, a l« n.. D mm l. 

Thermomètre . fr^oue. 7.» ; m'unut. J J éteint 
à i h. 30 ; maxlma «*.;! •t»rtDt. * " ."• J -. 

Etat tivirronie(riqo<> *>• Hauteur d eau tonitv» 
dcpiïs la^eule à w n c m'm 9 ; diredioo da 
vent • Nord • forsc. faible ; direction des 
nord ; "état d'à ;.el »rè?„fS?-n,ua«e"i-1 

Temps probable pour lundi : très frai 
oiiic» National. — Règiao Nqrd : de. très nua> 

wux brmnJuT « « rar«, ondées do piJle. neige 
ou a-rc" vent d, Nord-uueat i à 3 m. Tempéra,, 
ture stationnatre. 

OISTIHOTIOM. — Noos apprenons qn« M. tf"!* 
George» -«iMeur à Cambrai vient d'être nommé 
officier d^cadémle. 

« • passaoï. — Or la malle anglaisa . Matd 
»f H .ni . est arn»ée bler après-midi eo Oare Mari­
time de Calais. U Maharanée de Barorta. qui a 
[>rls plar* aaaalISt "ans le train Pultmana da 
14 b. » f»»" Parl*-

lïPLUSCOUPUT " j , 5 l f l H « > * W j 
LtPLuspftATioue C y T * ! $ u ™ . _ r y a f j 


